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L’IMPOSTURE
DÉCOLONIALE
Voilà plusieurs décennies que
le philosophe et sociologue
Pierre-AndréTaguieff mène un travail

de fond sur les questions de racisme
et d’antisémitisme, offrant une

analyse scrupuleuse desdiscours
qui lesvéhiculent. Cefranc-tireur
développe dansL’Imposture
décoloniale, son dernier livre, des

thèmesqui sont aujourd’hui aucœur
desdébats.Pierre-AndréTaguieff

aété lauréat du prix Bernheim

en 2019.

Proposrecueillispar
Perrine Simon-Nahum
Directrice de rechercheau CNRS, professeur

attaché audépartementdephilosophie à l'ENS

Arche : Il y a longtempsque vous analysez la

fabrication desdiscoursantisémite et raciste.

Commentont-ils évolué ?

Pierre-André Taguieff : L’antiracisme des an-

nées 1980-1990 était centré, en France, sur la lutte

contre l’extrême droite, principalement représentée
par le Front national et quelquesgroupes néonazis.
Cet antiracisme était avant tout un antinationalisme.

Dans les années2000, la figure du « raciste» s’est
transformée, sous la pression de milieux islamistes
instrumentalisantla causepalestinienne dansle cadre
de leur propagande: le « raciste » apris la figure de
l’« islamophobe». Dansl'imaginaire et le discours an-

tiracistes, à l’« islamophobie» s'estajoutée plusrécem-

ment le motif desdiscriminations visant les« personnes

de couleur » issuesde l’immigration. D’où la recen-

tration sur lanégrophobie et l’arabophobie.
Les idéologues dupostcolonialisme et du décolonia-

lisme postulent que le racismecolonial est une mala-

die héréditaire et contagieuse affectant les sociétés
néo-esclavagisteset néocolonialistes, où les« dominés»

sontnécessairement « racisés ». Le racismecolonial

serait donc une maladie héréditaire qui s’attraperait
par simple contact. Face à la supposéepersistance
du racismecolonial, voire àsonextension indéfinie à

denouveauxgroupesissusde l’immigration et formant

de nouvelles minorités,unseul remèdeest prescrit:

la dénonciation litanique,dans le jargon postcolonial

respectéàlalettre, du racismecolonial. C’est ce qu’il
est convenu d’appeler l’« antiracisme politique »,

dontla fonction d’intimidation est dedisqualifier toute
critique.

Comment lethème racialest-il devenu la principaleclé

de lecture denossociétés ?

Le prétendu« antiracismepolitique » n’est autrequ’une
machinedeguerre contre « les Blancs » etla « société
blanche». Il dérive de la définition antiraciste du ra-

cisme fabriquée par desmilitants afro-américainsré-

volutionnaires dans les années1960. Il ne s’agit pas
d’une conceptualisationdu racisme mais d'une arme
symbolique visant à réduire le racisme au racisme
blanc,« inhérent » à la « société » ou à la « domination

blanche » aux États-Unis, seule forme de domination

raciale dénoncéepar les néo-antiracistes.Le message
est simpliste : la société blanche tout entière serait in-

trinsèquement raciste. Qu’ils en soient ou non conscients,

« les Blancs » seraient dominants et « racisants ». Ce
« nouvel antiracisme » sedéfinit à travers descatégo-

ries raciales.D’où le paradoxed'un antiracisme racia-

liste, voire raciste,dès lors qu'il puise à la thématique
du racismeanti-Blancs. C’est pourquoiil vaudraitmieux
le caractériser comme un pseudo-antiracisme,ou un

antiracisme anti-Blancs. Un antiracisme raciste.

Quelssont lesdiscours enprésence?

Pourcomprendre les liensentrel’islamo-gauchisme,
l’antiracisme dit « politique » etle décolonialisme, il

faut partir de la convergence entre l’anticapitalisme
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(marxiste), l’anti-occidentalisme (islamiste)et l'antira-

cisme anti-Blancs (décolonialisme). Comme les isla-

mistes, les propagandistes décoloniaux réduisent le

racisme à l'islamophobie, considéréepar les islamo-

gauchistes comme le racismeà combattre. Depuis

les années1930,les islamistes utilisent l’anticolonia-
lisme pour attirer dans leur camp les nationalistes
arabes. Les idéologues du décolonialisme se sont

emparés de cette thématique tiers-mondistepuis al-

termondialiste pour définir les sociétésoccidentales
commestructurellement inégalitaires, autourdesop-

positions dominants/dominés, racisants/racisés. Ils

les accusentde « racisme d'État » mais font silence
sur les sociétés arabo-musulmanes,dont la plupart

pratiquent un antisionisme - voire un antisémitisme

- d’État, ainsi qu’un « racisme systémique »à l’égard
desAfricains subsahariens.
Dénonçantle phénomènehistorique de la traite atlan-

tique, ils ne disent mot de la traite intra-africaine ou

arabo-musulmane.Commeleur antiracisme, leur anti-

esclavagisme est à sensunique: l’Occident seul est
dénoncé.L'ennemi commun est indifféremment « ra-

ciste », « islamophobe», « sioniste », « réactionnaire »

ou « d’extrême droite ». En France, c'estle Parti des

Indigènes de la République qui incarne le mieux l’is-
lamo-gauchisme, suivi par la mouvance animée, au

sein deLa Franceinsoumise,par la trotskiste « afro-

féministe » Danièle Obonoet lacommunisteécofémi-

niste Clémentine Autain, Leurs relais sont nombreux
dansle champmédiatico-culturel et universitaire. La

causepalestinienne reste le ciment idéologique et

émotionneldesconvergences et des alliances.

Commentexpliquer leur succèsdans la société fran-

çaise?
Il faut souligner le rôle que joue la rencontre entre

les mobilisations internationales provoquées par la

mort deGeorge Floyd et la réactivation de la légende
d’un Adama Traoré devenu le symbole de toutes les

“Dénonçant
le phénomène

historiquede

la traite atlantique,

les idéologues

du décolonialisme

ne disentmot de la

traite intra-africaine

ou arabo-musulmane.

Comme leur

antiracisme,leur

anti-esclavagisme
està sensunique:

l’Occident
seulestdénoncé.”

victimes de « violences po-

licières ». Cettesymbolisa-

tion abusive a permis aux

activistes pro-Traoré d’élar-
gir le cercle de leurs mili-

tants et de leurs sympathi-

sants vers la gaucheet l’ex-
trême gauche « blanches ».

À l’importation grossière
de la « question noire » par
des groupes d’agitateurs
s'estajoutéeune mode idéo-

logique fondée sur l’héroï-
sation du délinquant mort

enmartyr : l’icône Floyd a

pris la relève du Che.La

religion de l'Autre, à laquelle
se réduisait l’antiracisme
moralisateur, est remplacée
par le culte de la Victime
« de couleur ».

Alors qu’elle n’existait pas

enFrance,la « causenoire »

s’est inscrite à l’ordre du jour, entre une version mi-

sérabiliste (le traitement victimaire des Noirs) et une

version identitaire (l’affirmation de la « fierténoire »).

Vous insistez sur le caractèrenon scientifiquede ces

discours,sur l’imposture qu’ils constituent.
Ma critique de l’imposture décoloniale porte sur une

historiographie polémique ressemblantà un règlement

decomptesavec le passénational, sur lesexploitations

politiques de cesdénonciations hyperboliques de
l’héritage ducolonialisme.Tout ne s’explique paspar
lesséquellesducolonialisme. Il n’y apasde « recherche»

postcolonialeou décoloniale mais un rabâchage mili-

tant d’accusationscriminalisantes visant la Franceet

l’Occident, formant une nouvelle orthodoxie acadé-

mique. •

PIERRE-ANDRÉ

TAGUIEFF

L'imposture
décoloniale

Scienceimaginaire

et pseuco antiracisme

de Pierre-André Taguieff

L’Imposture décoloniale

- Science imaginaire

et pseudo-antiracisme,

Éditions de l'Observatoire,

2020

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 104-105

SURFACE : 188 %

PERIODICITE : Trimestriel

JOURNALISTE : Perrine Simon-N…

1 janvier 2021 - N°684


